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Pentecôte 

Avec tous ces masques, on se dirait dans un bloc opératoire plutôt que dans une église. On 

dirait un de ces moments dans les séries télévisées où tout le staff de médecins se rassemble 

dans la salle d’opération pour une chirurgie complexe.  

Mais n’est-ce pas le cas ? Ne sommes-nous pas dans le bloc opératoire du Saint-Esprit ? Ne 

s’apprête-t-il pas à opérer le cœur de chacun d’entre nous ?  

Le royaume de Dieu est semblable au port du masque.  

Un masque sert à filtrer l’air et stopper les microbes et les virus présents dans voies 

respiratoires mais laisse passer le reste, la voix par exemple, et l’air essentiel à la vie. Le 

masque empêche de laisser passer que ce qui est nuisible tout en laissant passer ce qui est 

nécessaire.  

Vous savez maintenant que pour être en sécurité, deux personnes face à face doivent porter 

toutes les deux un masque.  

Jésus-Christ est comme un masque. Il est le masque de Dieu et il est le masque du chrétien.  

Avant il n’y avait pas besoin de porter le masque. On pouvait parler à quiconque sans avoir 

besoin de cette protection. Ce n’était pas dans nos habitudes, mais petit à petit nous 

l’incorporons, avec l’espoir qu’un jour nous n’en aurons plus besoin.  

Avant la chute, Dieu et l’être humain pouvaient être face à face sans aucun problème, mais à 

cause de la désobéissance de l’être humain, avec l’apparition du péché, Dieu et l’être humain 

ne peuvent plus être face à face.  

Ce n’est pas dangereux pour Dieu, mais pour nous. Être pécheur et se trouver face à Dieu, le 

Juge suprême, peut devenir une tragédie. Le jugement est inévitable, et la condamnation 

aussi. Personne ne peut prétendre être saint et juste par ses propres mérites devant Dieu. 

Nous sommes tous coupables et le jugement de Dieu devait retomber sur nous.  

C’est là que Jésus-Christ est fondamental. Jésus-Christ est venu au monde pour résoudre le 

dilemme et pour permettre que Dieu et l’être humain puissent de nouveau être face à face.  

Jésus-Christ est allé à la croix pour prendre notre place face au jugement divin. C’est lui qui a 

reçu la sentence et la condamnation, c’est lui qui a souffert le châtiment divin sur la croix. 

Jésus-Christ s’est offert pour nous sauver de ce terrible jugement. L’innocent pour les 

coupables.  

Par son œuvre, sa mort et sa résurrection, Jésus-Christ devient le masque que Dieu porte pour 

être face à nous. Le jugement, et la sentence de condamnation restent dans le masque. Jésus 

les a stoppés. Par contre, Jésus laisse passer les paroles de grâce et de vie. Jésus laisse passer 

le souffle de Dieu, le Saint-Esprit, celui qui nous donne la vie.  

Jésus-Christ est le masque de Dieu qui contient et reçoit la colère divine, et qui laisse passer sa 

miséricorde et son amour. 
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Mais Jésus-Christ est aussi le masque que nous devons porter. Le masque que nous devons 

porter pour être devant Dieu. Par la foi en Jésus-Christ et son œuvre de réconciliation avec 

Dieu, Jésus-Christ devient aussi notre masque.  

En Christ nos péchés sont pardonnés et nos offenses disparaissent. Ce n’est pas que Dieu est 

distrait et qu’il ne voit pas nos péchés. Nous, les chrétiens, méritons l’enfer comme n’importe 

quel autre pécheur.  

La seule différence entre les chrétiens et ceux qui ne le sont pas, c’est le masque que nous 

portons devant Dieu. Par la foi en Jésus-Christ nous sommes pardonnés. Nos péchés restent 

dans le masque et ils n’arrivent pas au Juge suprême. Nous péchés sont portés par Jésus-Christ 

sur la croix et ils ne sont plus tenus en compte par Dieu.  

Dieu considère ceux qui portent le masque, ceux qui ont la foi en Jésus-Christ, et ne reconnaît 

que la justice parfaite de Jésus-Christ. Les péchés sont pardonnés, les offenses contenues en 

Jésus-Christ. Grâce au masque, grâce à Jésus-Christ et à la foi en lui, nous sommes justifiés, 

reçus au sein de Père, scellés par le Saint-Esprit, héritiers de la gloire. Tout ça grâce à un 

masque, Jésus-Christ. Et quel masque ! 

Grâce à Jésus-Christ nous pouvons de nouveau être face à face avec Dieu. Grâce à Jésus-Christ 

nous sommes en toute sécurité, il n’y a plus de condamnation, nous sommes libres du 

jugement.  

Mais en continuant notre parabole, vous savez que le masque doit être bien porté. Disons que 

notre foi en Jésus-Christ doit être « bien portée ». 

Le masque ne doit pas être porté sous le nez ou au-dessus du menton. C’est-à-dire qu’il ne doit 

pas être porté à moitié. De même notre foi en Christ. Nous ne devons pas porter Christ à 

moitié. Porter Christ à moitié c’est quand on est chrétien seulement le dimanche quand on va 

à l’église, nous prions, nous chantons sa louange, puis dans la semaine nous vivons à notre 

guise, en oubliant notre Sauveur et le prix qu’il a payé pour notre rédemption. Nous portons 

Christ à moitié quand nous recourrons à lui seulement quand on sent qu’on en a besoin. Mais 

si l’on sent que tout va bien, on le laisse de côté. Porter Christ à moitié c’est attendre de lui des 

bénédictions. C’est penser seulement en recevoir. Celui qui porte Christ à moitié ne prie pas 

souvent, il ne vit pas en repentance, il ne confesse pas ses péchés. Porter un masque à moitié 

c’est comme ne pas en porter. Porter Christ à moitié c’est comme ne pas le porter.  

Le masque doit aussi se porter bien serré. De même notre foi. Il ne faut pas qu’elle soit 

détendue. Une foi détendue c’est une foi qui ne prête pas attention aux risques. Une foi qui 

laisse passer toute sorte d’idées qui n’ont rien à voir avec l’Évangile. Un chrétien qui porte 

Christ d’une façon détendue risque de mélanger toutes sortes de philosophies, anciennes ou 

modernes, avec l’enseignement biblique. C’est ainsi qu’un chrétien « relâché » pense que 

certains commandements ne sont pas pour lui. Un chrétien détendu pense qu’il peut vivre en 

désobéissance et en même temps être sous la bénédiction de Dieu. Un chrétien détendu 

pense qu’il peut vivre en couple sans être marié. Un chrétien détendu pense qu’il peut 

continuer d’être chrétien à sa façon, adapter la foi à sa convenance, qu’il n’a pas besoin de 

repentance, qu’il n’a pas besoin de confesser ses péchés, qu’il n’a pas besoin de sanctifier le 
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jour de repos. Porter un masque qui n’est pas serré c’est comme ne pas en porter. Porter 

Christ de façon détendue c’est comme ne pas le porter. 

Puis finalement il y a ceux qui portent le masque sous le menton. Ça ne sert à rien, mais ils ont 

le masque. De même il a des chrétiens qui ne le sont que symboliquement. Ils ont été baptisés. 

Ils vont de temps en temps à l’église. Ils portent de la bijouterie avec des symboles chrétiens. 

Ils se disent chrétiens mais ils ne le sont que de nom. Christ est une décoration, un ornement, 

mais il n’a aucune importance dans leur vie. Ils ne donnent aucune importance et ils méprisent 

les souffrances et le sacrifice de Jésus-Christ sur la croix.  

Ce sont ceux qui ne tiennent pas compte de la Loi divine, des commandements, et qui utilisent 

la liberté qui leur est donné en Christ pour vivre une vie complétement contraire à Christ et à 

l’Évangile. Ce sont ceux qui probablement donnent la pire image du christianisme. Ceux qui 

avec leur témoignage de vie piétinent l’œuvre du Christ, piétinent la grâce de Dieu, piétinent 

l’alliance de pardon et vie éternelle. Porter un masque sous le menton c’est comme ne pas en 

porter. Porter Christ de façon nominative c’est comme ne pas le porter. 

 

Si Christ n’est pas bien porté, il ne retient pas nos péchés et nous sommes toujours sous 

condamnation. Un masque qui n’est pas bien porté, c’est comme ne pas avoir de masque. Si 

nous portons Christ à moitié, de façon détendue ou nominative, c’est comme ne pas l’avoir du 

tout, et qu’en sera-t-il face au jugement de Dieu ? 

 

Bien porter le masque c’est le porter bien serré et de façon qu’il couvre le nez, la bouche et le 

menton. Bien porter Christ c’est vivre corps et âme en lui. C’est vivre pleinement en lui. C’est 

tenir compte de l’importance qu’il a dans notre vie. Bien porter Christ, c’est donner sa 

véritable valeur à son sacrifice, à sa compassion et aux dons que nous recevons grâce à lui. 

Bien porter Christ, c’est lui faire pleinement confiance pour notre salut, pour notre 

réconciliation avec Dieu et pour notre vie comme enfant du Père céleste.  

Bien porter Christ, c’est s’en remettre à son efficacité pour la réconciliation et pour la vie 

éternelle. Bien porter Christ, c’est lui faire entièrement confiance et reconnaître qu’il n’y a 

aucun mérite de notre part. Bien porter Christ, c’est s’engager avec la vie chrétienne, la prière, 

le service, et l’amour à son prochain. Bien porter Christ, c’est avoir l’assurance qu’il est 

suffisant, qu’il est tout ce dont nous avons besoin. Bien porte Christ, c’est voir la paix.  

Le port du masque est nécessaire. Sans masque nous pouvons transmettre ou être contaminé 

par le virus. Sans Christ nous sommes à la merci du péché et de la condamnation. Avec Christ 

nous sommes à l’abri du jugement et héritiers de la vie éternelle. Sans Christ nous sommes 

perdus, avec Christ nous sommes sauvés.  

Mais même pour ceux qui portent bien le masque il existe aussi un danger. Le masque peut 

être contaminé et devient dangereux s’il n’est pas bien manipulé. Il faut le manipuler avec 

précautions pour ne pas se contaminer les mains avec les particules qui sont présentes sur le 

masque et une fois enlevé, il ne faut pas le réutiliser. De même avec la foi. L’apôtre Paul 
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dit : « que celui qui croit être debout prenne garde de tomber! » (1Co 10.12). Il faut faire 

attention avec ce qu’on fait avec notre foi, ce qu’on fait avec Christ. On ne peut le manipuler 

comme on veut. Ainsi même les chrétiens engagés avec Christ doivent prendre soin de rester 

fidèles. Il ne faut pas se confier de trop et penser que nous sommes déjà dans la gloire.  

Nous maintenons une lutte constante pour persévérer dans la foi, et nous courrons le risque 

de ne pas donner d’importance à notre vie de repentance. Ainsi si nous nous contaminons les 

mains, il faut nous les laver. Et si nous avons manipulé incorrectement notre masque de la foi, 

si nous avons péché, nous devons renouveler notre masque. Nous n’avons pas besoin d’un 

nouveau Christ, mais de retourner en repentance aux eaux du baptême pour être lavé de tout 

péché et pour y être recouvert de nouveau par Christ et sa grâce. Tous les jours nous devons 

rechercher ce renouvellement en Christ. 

 

Le port du masque est gênant. C’est vrai. Il nous empêche de faire beaucoup de chose. Notre 

vieil-homme en Adam, veut se débarrasser du masque, il veut se débarrasser de Jésus-Christ. Il 

se sent gêné et empêché de vivre librement. Il pense que sans Dieu il serait plus heureux. Sans 

Dieu il n’y aurait plus d’interdits. Sans Dieu il pourrait enfin faire ce qu’il veut. Mais sans Christ, 

sans masque, la fête finie par être très courte.  

Mais sachez que le port du masque, aujourd’hui obligatoire, sera un jour inutile. Et je ne parle 

pas du masque physique, mais de notre foi.  

Aujourd’hui il peut te paraître gênant de porter Jésus-Christ, mais il faut le porter. Cette gêne 

disparaîtra lorsque tu seras dans la gloire du Père. Au sein du Père il n’y aura plus de risques, il 

n’y aura plus de péchés, et nous n’aurons plus besoin de la foi. Nous n’aurons plus besoin de 

l’espérance et la confiance dans les promesses de Dieu, puisque nous vivrons la plénitude de la 

vie éternelle qui nous a été donnée en Christ. 

La gêne du vieil-homme doit être combattue par la foi du nouvel-homme. Le désir 

d’abandonner Christ doit être combattue avec l’Évangile et les merveilles de Dieu qui nous 

sont donnés gratuitement en Christ. Le désir du péché doit être combattu avec la croix : en 

méditant sur le sacrifice d’amour du Christ ; en méditant sur la valeur qu’il donne à notre vie 

en donnant la sienne à notre place ; en méditant sur la bénédiction gratuite et éternelle que 

nous recevons en Christ, et en la comparant avec la satisfaction éphémère du péché et ses 

graves conséquences éternelles.  

Celui qui trouve en Christ son sauveur, porte Christ avec plaisir, avec joie, avec patience, avec 

espoir, avec persévérance.  

Celui qui a goûté les bénédictions du Christ, devient aussi un promoteur du port du masque 

salutaire. Les disciples de Jésus, le jour de Pentecôte sont sortis, pousser par l’Esprit, pour 

proclamer les merveilles de Dieu en Christ. Le pardon des péchés et la vie éternelle.  

Jésus-Christ est le masque porté par Dieu et qui nous délivre du jugement. Jésus-Christ est 

notre masque, celui qui nous donne le pardon, la réconciliation, la justification et la gloire 

éternelle pour héritage.  
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Proclamons les bénéfices d’être en Christ. Faisons connaître les bontés et les vertus de Jésus-

Christ. Montrons à ceux qui ne le savent pas encore, la merveilleuse vie que nous avons en 

Jésus-Christ. Annonçons le pardon de Dieu en Christ et la bénédiction de la réconciliation. 

Et que la paix de Dieu, qui surpasse toute intelligence, garde votre cœur et vos pensées en 

Jésus-Christ, le masque qui nous délivre de la mort, le don de Dieu pour que nous ayons la vie 

éternelle. Amen.  

 


